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Ln biune jaune d.e novembre des-
cend sur Paris, les boulevards 'dclai-
rent et les marchandes de violettes
clissent -ur l'asphalte, silencicuso et
tristes.

De ces hauteurs historiques qu'on
nomme la butte Mont uartre, descend,
pressée et famélique, la noble légion
des pottes.

Cheveux au vent et birbe inculte,
nez rougi par r'abLinthe et lèvres
noircies par la pipe, ils marchent en
disant dte vers.

Des vers or l'on chante les uar-
guerites, le pta.fumlt des lilas c t la
mousse verte des bois, les yeux blinms
d'une vioge, et lescharmeb d'un repas
champêtro.

Les marchandes de vioG!ctte char-
client un homme heureux à la lourse;
lus poites, amis de la nature, 10ont à
la brasserie, manger du jambon aux
épinards.

Les premières débitent une mar-
chandise qu'elles ne connaîtront peut
être jamais ;-les seconde chantent la
nature, qu'ils n'ont connue que dans
les livres.

t encore !.... ceux qui ont fait ces
livres, la connaissaient-ils ?...

Pourtant à la porto d'un café du
boulevard des Italiens, un homme et
une femme se voyant pour la premiè-
re foi9, ne b'dtant.jamaii 1arlé, placés

LES~ tiGO).71tSES DYE QUEMJL šL.C

MERCIER monté sur Patriote arrive bon premier.

TAILLON montù sur Pendard s'écroule en arrivant un but.

ROSS monté sur Non Intervention s'est dérobé.

à une distance de trois tables rondes était jaune comme le rire d'un mtri Son xýrc était d'avoir ses entrées
l'un do l'autre, se sont reprdÓs. trompé. dans les t.héâtres du genre et de faire

L'homme a rougi,-lh femme a Vous l'eussicz mis tiut nu, il vous jouer un- pièce à 1{bino.
baissé les yeuz. eût, pau- be.au com ne l'antiqu - t-l Quand l elle, la p.uvre fille ! elle

Pauvre créature !... elle était venu qu'il était, uu c rs.s mwiseUe l'eût ft!rimaic quoiqluefois les yeux,-ee qui
là, ndïve en son eilrent)rie, s'asseoir, renié. est une manière de rêver à J'avenir.
Dioène -ueemello, pour allumer n lan- San père était un peu baron. Il Et alors e112entrevoyait une chan-
terne ; an robe trainait, sa e.. :ure avait treute mille livre da rent et bre en damai bleu avec de l'acajou
rappelait celle de madame Person savait faira dei dertte-. criard et rouge, deq chaibes à sept
dans les Mous2uetaires ; elle avait Peut-être n'avait-il pas vingt ans ; francs, un vo.taire a dix neuf, un
allongé ses yeux et noirci ses sourci-s à l'uil, il en paraisait trente-neuf... verre d'eau en imitation de bohème,
avec une allumette. Un peu de rouge, Jamais il n'uvait aimé; mais iiravalit une pendula cii zinc galvanmsé er
un peu de blanc lui composaient un Ju-xl des loudmè, mont5 des chevaux trois paires da draps dans l'armoire à
teint convenable, et ses cheveux et rosé des f6gure. glaýe, juste au-dessus de la quittance
blonds s'étaient enrichis d'une natte gardes. de ce monstre femelle qui s'appelle
épaisse au prix de vingt fiancs !... C'était un joli putit vieux de une revendeuse à la toilette.

Candide jeune homme !... dix-nuf ans et huit oi,qui croquait C. rve, commencé i souvent,
Dusantoy l'avait hab 116; le ridicu- son père défunt, sa mère une ire vive jamais ifini, elle vrnait de le iepren-

le du temps avait fait le reste. Un et ses deux oncles bien poitan. dre encore en contemplant sou verre
lorgnon génait sa vue perçante ; il A la Maison-Or, ou l'appelait d'absinthe, car elle buvait de ll'absin-
avais un careau au tour du coup ; un Snqi ton ; un miarchind d coutre- Ithe et dédaignait le panacher
photographe lui avait fait une raie inuques la tutoytit au café de f Lui, pendant ce temps, il rêvait
au milieu du front et séparé les chu- Variétés; au Casiho de la rue Calet, aîuss. Le matin, il avait lu un feuil.
veux à la Capoul ; son par.dessus il n'y avait pas de into sans lui. leton. Dans Cu feuilleton, il était

question d'amarr. l trec,mltri rit p.s
1uîi4 til <esay d- comprenr-...

VouVr.ir, c'est pouv r. r la fin...
Et il prit '.i-2 di e j Ur futi-

Fies qui l'. gn pa ien qualifiî de

-Je veux :mcr. &c 1.td- et j
vr-ux r.imer r I..lem'nt

Done, c'ét-it un
faire s i tf¡uiadi qu'il rêv it.

Et t us daux, à un mur lun,

la première tlim:-nè:'e d'un ine~ -rîie.
Cependant. le brouillard d-n i

toujorir. I 1était in auiix d nier
rayons du jour: il est devenu torige
au rffet les becs du az.

Le vi.:ilant de d nix.:: a:î
l'enfrnt dle vi' et deux. .i:r.'.-ie
n'lle' plitrée, se .int saiv i ra'er

B guon la.s a reeucuidi.

b, gîue-- onr r.amny'i&ué l"o Iz. Ou
frpe l' mit et l! bordia: ebau-
fe; la c-evetite uxl-le w lur
lpa. ieC .ilre quit eft c , jours
rever.

-Comment t'appes Q d a!e.ida
Singleton.

-. Amina répond la fi2:2 p:.r:V. Et
von.:?

Auna Fe aiserend:,. : .-
à la poudre de riz. 9t :.:
crevette.

-Vous êtes donc riche ? --.
-Tu a donc un eu..r .

Singleton.
-Je ne sais pas ; mais j'ai : rj'urs

rêvé de 'acajou.
-Veux-tu du pali-inanre
Anna perd la téta t reuaide Siu.

gleton avec btupeur.
-- Et ce possible ? s'écrie r-elle.
Mais la porte s'ouvre et le z&t, lu

-appaîrait.
-Mosaieir le baron, dit i' • g:in

din, connaissez-vous h' h-n K ass?
--Je dois le conuirin.. rep'hond

Singleton, car il n'y a pas J r,:îrns
à la douzaine.

--Voici sa carte.
La gaiç>n a posé le carré de por-

celaine glacés sur une assiette et le
pré.sente au petit bonhomme.

La carte porte ces mots :

LE BARON' SAMUEL KLOSS,

Ue eure-des àathurins.no 40.

-Eh bien i demande Singleton.
-Ce monsieur de:uande à voir

monsieur le baron.
Singleton laisse echapper un gesto

de mauvais humeur. Il s'était pr-
mis de faire, ce soi' là, titi premier
pas dans le chemin d. J'auour vrai.

Nuiinmoins, il n'ose refuser.
-Qu'il entm dit-il.
Et Samuel Kloss franchit le seuil

du cabinet.
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